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Pâques – Ascension – Pentecôte 
Trois fêtes inséparables 

La fête de Pâques, la Résurrection du Christ, marquent le début du Temps Pascal dans le 
calendrier liturgique catholique. 
Ce Temps qui va durer 50 jours, est particulièrement sacré. Le Christ est ressuscité, il va 
se montrer aux disciples pendant 40 jours jusqu’à la fête de l’Ascension. Puis, 10 jours 
plus tard nous fêtons la Pentecôte. C’est la fête de la venue de l’Esprit Saint sur les apô-
tres, mais aussi la fête du départ missionnaire de l’Eglise. Ainsi s’achève le Temps Pas-
cal. 

Mme Véron, 

La résurrection, souligne le pape Benoît XVI, est l e 
plus grand "changement" jamais survenu. 
 
La résurrection du Christ, nous rappelle-t-il, est un 
fait qui a eu lieu dans l'histoire, dont les Apôtre s 
ont été les témoins et non les créateurs. Et celle- ci 
n’est pas un simple retour à notre vie terrestre : elle 
est le plus grand changement jamais survenu, le 
saut décisif de l’humanité vers une dimension de la  
vie radicalement nouvelle, l'entrée dans un ordre 
qui concerne tout d'abord Jésus de Nazareth, mais 
nous aussi avec Lui, c’est-à-dire toute la famille hu-
maine, l'histoire et l'univers tout entier. «C'est pour-
quoi la résurrection du Christ est le centre de la 
prédication et du témoignage chrétien, depuis le 
début et jusqu'à la fin des temps. » 
(Benoît XVI, Discours à la Rencontre Ecclésiale de 
Vérone , 19 octobre 2006). 
 
 

 

DOSSIER SPÉCIAL RÉSURRECTION  

Giovanni Del Biondo 
Vierge de l'Apocalypse 

avec Saints et Anges 
Tempera et or sur bois, 1391 

« Il n'y a plus de temps » ( Apoc. X, 6)  
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Dans l’après-midi du diman-
che 1er mai 1955, recevant 
à Rome le congrès des As-
sociations chrétiennes des 
travailleurs italiens, Pie XII 
leur déclara : “ Nous avons 
le plaisir de vous an-
noncer Notre détermi-
nation d’instituer la fête 
liturgique de Saint Jo-
seph Artisan, en la 
fixant précisément au 
premier mai. ” Les tex-
tes de la messe et de 
l’office de Saint Joseph 
Artisan furent publiés le 
24 avril 1956 par la Sa-
cré Congrégation des 
Rites. 
 
La fête de saint Joseph Arti-
san succède à la solennité 
de saint Joseph qui se célé-
bra jusqu'en 1955. Le 
monde du travail prend une 
conscience grandissante de 
son importance et c'est le 
rôle de l'Église de lui ensei-
gner toute sa dignité ; la fi-
gure de saint Joseph y 
contribue merveilleuse-
ment. Cette fête de saint 

Joseph est une triple fête pa-
tronale : fête de l'Église, fête 
de la famille et du foyer, fête 
du travail et de l'atelier. 
La présence de Jésus dans 
l'atelier de Nazareth enseigna 
à saint Joseph le prix des 
heures travaillées. Artisan 
avec Dieu créateur, saint Jo-
seph n'attira jamais trop les 
regards. C'est pourquoi 
l'Église plaça la fête du travail 
sous son puissant patronage. 
Ouvrier toute sa vie, c'est ce 
modeste artisan que Dieu 
choisit pour veiller sur l'en-
fance du Verbe incarné venu 
sauver le monde. 
« N'est-il pas le fils du char-

pentier ? » di-
sait-on du Sau-
veur. Joseph, 
connu à Naza-
reth comme 
l'époux de Ma-
rie et le père de 
Jésus, homme 
juste, sans au-
tres ressources 
que son métier, 
nous apparaît 
comme le mo-
dèle de l'ouvrier 

selon le Coeur de Dieu. Mo-
dèle de travail, de fidélité, de 
dévouement, Joseph était 
prédestiné à devenir le patron 
de toute la classe ouvrière. 
Diligence, application, cons-
tance, sérénité, abnégation 
de soi, telles furent les vertus 
du saint charpentier de Naza-
reth. Le souci de l'accomplis-
sement de la Volonté du Père 
qui a dit: “Tu mangeras ton 

pain à la sueur de ton 
front,” animait son âme. 
Par ses paroles et par son 
exemple, Joseph nous en-
seigne l'humilité, la simplici-
té, en un mot : le travail. 
Apprenons donc, à travers 
lui, à envisager le travail 
non comme un esclavage, 
mais comme un privilège de 
grandeur. Rappelons-nous 
aussi que c'est l'effort et 
non le succès qui permet 
de grandir et qu‘en outre, le 
travail est la suprême fonc-
tion de l'homme et toute sa 
vie dépend de la manière 
dont il sait l'accomplir. 
Comme saint Joseph arti-
san, imprégnons notre tra-
vail de foi, d'espérance, de 
charité.  

(La rédaction) 
 

� 	 � � 
 � 


1er Mai : 
Fête de Saint Joseph artisan 

Pie XII 

Matthieu dit de lui "C'était un juste" : 
 
« Voici de quelle manière arriva la nais-
sance de Jésus Christ. Marie, sa mère, 
ayant été fiancée à Joseph, se trouva en-
ceinte, par la vertu du Saint Esprit, 
avant qu'ils eussent habité ensemble. 
Joseph, son époux, qui était un juste et 
qui ne voulait pas la diffamer, se propo-
sa de rompre secrètement avec elle. 
Comme il y pensait, voici, un ange du 
Seigneur lui apparut en songe, et dit : 
Joseph, fils de David, ne crains pas de 
prendre avec toi Marie, ta femme, car 
l'enfant qu'elle a conçu vient du Saint 
Esprit ; elle enfantera un fils, et tu lui 
donneras le nom de Jésus ; c'est lui qui 
sauvera son peuple de ses péchés. » 
 

(Matthieu 1, 18-21)  



 

La belle béné-
diction solennelle 
du Dimanche de 
Pâques va nous 
guider dans notre 
réflexion. Le temps 
pascal dans lequel 
nous sommes en-
trés dure cin-
quante jours et se 
termine par la fête 
de la Pentecôte ; 
nous avons donc 
le temps pour 
mieux comprendre 
et mieux vivre de la 
résurrection du 
Christ …  
 
 
- “ Que demeure en 

vous la grâce de 
Dieu, la grâce pas-
cale qu’il vous of-
fre aujourd’hui : 
qu’elle vous pro-
tège de l’oubli et 
du doute ” - 
Amen ! 

- “ Par la résurrec-
tion de son Fils, il 
vous a fait renaî-
tre : qu’il vous rap-
pelle toujours à 
cette joie que rien, 
pas même la mort, 
ne pourra vous ra-
vir. ” - Amen ! 

- “ Ils sont finis, les 
jours de la pas-
sion, suivez main-
tenant les pas du 
Ressuscité ; sui-
vez-le désormais 
j u s q u ’ à  s o n 
Royaume où vous 

posséderez enfin 
la joie parfaite. ” - 
Amen ! 

- “ Et que Dieu tout-
puissant vous bé-
nisse … ” 
 
“ Que demeure en 
vous la grâce pas-
cale, qu’elle vous 
protège de l’oubli 
et du doute ” 
 
On pourrait se de-
mander à juste titre 
dans la première 
phrase, de quel ou-
bli et de quel doute 
s’agit-il ? Et bien jus-
tement il s’agit de la 
tentation de vivre 
comme si le Christ 
n’était pas ressusci-
té, comme si rien 
n’avait changé ! 
D’oublier que cet 

évènement change tout, notre propre histoire 
mais aussi celle de tout homme … et qu’il y a 
un avant et un après la résurrection. Mais ne 
nous trompons pas de résurrection, il ne s’agit 
pas de celle de la nature qui ramène à chaque 
printemps les fleurs qui exhalent leurs légers 
parfums et leurs vives couleurs au sein de no-
tre ville de Paris gagnée par la grisaille du bé-
ton et de la pollution … ce ne sont pas le soleil 
et le ciel bleu qui reviennent, les jours qui s’al-
longent, les températures qui remontent ap-
portant la douceur succédant à la froidure hi-
vernale … Car cette vie printanière, réglée par 
le cycle des saisons est appelée à nouveau à 
mourir l’hiver prochain … Il s’agit de la victoire 
définitive du Christ sur ce qui est le lot de no-
tre condition humaine, à savoir la mort car en 
définitive la seule chose dont tous les hommes 
soient sûrs, c’est qu’ils vont mourir un jour … 
Mais comment parler de joie à cette maman 
atteinte d’un cancer généralisé, aux parents 
de cette jeune lycéenne décédée …c’est la 
deuxième phrase de la bénédiction solennelle 
qui nous dit de quelle joie il s’agit, cette joie 
n’est pas la joie terrestre d’une vie tranquille et 
sans épreuve, “ cette joie que rien, pas même 
la mort, ne pourra vous ravir. ”, c’est la vie 
éternelle dans laquelle le Christ est entrée 
pour toujours, le jour de sa résurrection. Le 
Christ avant de ressusciter est mort, et il ne 
faut pas trop vite gommer les souffrances du 
Christ dans sa douloureuse passion dont nos 
chemins de croix font mémoire, qui précèdent 
la résurrection, même si les jours de la pas-
sion sont finis, ils ont existé ! Cette joie n’est 
pas de l’ordre du sensible, c’est une joie dans 
la Foi ! Cette joie c’est de croire que le Christ 
par sa mort a vaincu la mort et que notre pro-
pre mort est transfigurée par la sienne. N’ou-
blions pas la force de l’affirmation de St Paul 
dans la première épître aux Corinthiens, au 
ch. 15, v. 12 à 22 dont voici quelques extraits :  
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La Résurrection 
D’après le Greco 
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“ Or si l’on prêche que le Christ 
est ressuscité des morts, com-
ment certains parmi vous peu-
vent-ils dire qu’il n’y a pas de ré-
surrection des morts ? S’il n’y a 
pas de résurrection des morts, 
le Christ non plus n’est pas 
ressuscité. Mais si le Christ 
n’est pas ressuscité, vide alors 
est notre message, vide aussi 
votre foi … Car si les morts ne 
ressuscitent pas, le Christ non 
plus n’est pas ressuscité, vaine 
est votre foi … Si nous qui som-
mes dans le Christ n’avons d’es-
poir que cette vie, nous sommes 
les plus à plaindre de tous les 
hommes. Mais non ; le Christ est 
ressuscité d’entre les morts, pré-

mices ce ceux qui se sont endormis. Car la mort étant ve-
nue par un homme, c’est par un homme aussi que vient la 
résurrection des morts. De même que tous meurent en 
Adam, ainsi tous revivront dans le Christ … ”. Il y a un lien 
indissoluble entre la résurrection du Christ et notre propre 
résurrection. 
Les disciples eux-mêmes ne sont pas entrés si facilement 
dans cette nouveauté extraordinaire de la résurrection, j’en 
veux pour preuve cet évangile de St Marc qui nous est lu 
cette année, le samedi 14 avril, la veille de l’octave de Pâ-
ques ! – ch. 16, 9-15 : “ Ressuscité de grand matin, le pre-
mier jour de la semaine, Jésus apparut d’abord à Marie Ma-
deleine, de laquelle il avait expulsé sept démons. Celle-ci 
partit annoncer la nouvelle à ceux qui ayant vécu avec lui 
s’affligeaient et pleuraient. Quand ils entendirent qu’il 
était vivant et qu’elle l’avait vu, ils refusèrent de croire.  
Après cela, il se manifesta sous un aspect inhabituel à deux 
d’entre eux qui étaient en chemin pour aller à la campagne. 
Ceux-ci revinrent l’annoncer aux autres, qui ne les  cru-
rent pas non plus. Enfin, il se manifesta aux Onze eux-
mêmes pendant qu’ils étaient à table ; il leur reprocha leur 
incrédulité et leur endurcissement parce qu’ils n’a -
vaient pas cru ceux qui l’avaient vu ressuscité . Puis il 
leur dit : “ Allez dans le monde entier. Proclamez la Bonne 
Nouvelle à toute la création. ”. 
C’est à la Pentecôte quand l’Esprit Saint est donné en pléni-
tude aux apôtres qu’ils comprendront les paroles et la vie 
de Jésus à la lumière de sa résurrection et qu’ils pourront 

annoncer à toutes les nations 
cette bonne nouvelle de la ré-
surrection du Christ. La résur-
rection n’est pas une évidence 
au sens scientifique du terme. 
Ne craignons pas donc nos 
opacités du cœur et de l’intelli-
gence, nos interrogations sur 
la résurrection, elles sont légi-
times … parfois le chemine-
ment est long comme les dis-
ciples d’Emmaüs (dont il est 
fait mention dans l’Evangile de 
Marc cité précédemment) et 
nos cœurs sont lents à croire 
… et nos esprits sans intelli-
gence !  
 
 

Pâques : la Vie plus forte que la mort ! 

Resurrection (detail) 

1447 
Fresco 

Sant'Apollonia, Florence 

Benoît XVI: 
l'amour est plus fort que la mort 

CITE DU VATICAN, le 08 Avril 2007 
 
« Chers Frères et Sœurs, 
Depuis les temps les plus anciens, la liturgie du 
jour de Pâques commence par ces mots : Resur-
rexi et adhuc tecum sum – Je suis ressuscité et 
je me retrouve avec toi. Ta main s’est posée 
sur moi. La liturgie voit ici les premières paroles 
du Fils adressées au Père après la résurrection, 
après son retour de la nuit de la mort dans le 
monde des vivants. La main du Père l’a soutenu 
aussi en cette nuit, et ainsi il a pu se relever, res-
susciter. 
Cette parole vient du psaume 138, dans lequel 
elle a d’abord un autre sens. Ce psaume est un 
chant d’émerveillement devant la toute-
puissance et l’omniprésence de Dieu, un chant 
de confiance en Dieu, qui ne nous laisse jamais 
tomber de ses mains. Et ses mains sont de bon-
nes mains. L’orant imagine un voyage à travers 
toutes les dimensions de l’univers – que lui arri-
vera-t-il ? «Je gravis les cieux : tu es là; je des-
cends chez les morts : te voici. Je prends les ailes 
de l’aurore et me pose au-delà des mers : même 
là, ta main me conduit, ta main droite me saisit. 
J’avais dit : ‘Les ténèbres m’écrasent !’ Mais la 
nuit devient lumière autour de moi. Même les 
ténèbres pour toi ne sont pas ténèbres, et la nuit 
comme le jour est lumière !» 

(Ps 138 [139], 8-12). 
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Pentecôte : l'Esprit Saint 
envoyé sur les Apôtres 
marque la naissance de 

l'Eglise | © BNF 

 

“ Par la ré-
surrection de son 

Fils, il vous a fait 
renaître ” 
 
Il ne s’agit pas seu-
lement d’attendre et 
d’espérer la résur-
rection bienheu-
reuse qui nous est 
promise à la fin de 
notre vie car la ré-
sur rec t ion  du 
Christ est déjà 
commencée en 
nous depuis le jour 
de notre baptême.  
“ Vous tous qui avez 
été baptisés en 
Christ, vous avez re-
vêtu le Christ, Alle-
luia ! ” chantons-
nous lors des baptê-
mes qui ont lieu 
pendant la vigile 
p as c a le .  Nou s 
avons été baptisés 
dans la mort et la ré-
surrection du Christ 
et c’est en ce sens 
qu’il faut entendre la 
phrase : “ Par la ré-
surrection du Christ, 
il vous a fait renaî-
tre ! ”. C’est la joie 
pascale de savoir 
que par notre bap-
tême nous sommes 
déjà ressuscités 
avec le Christ et que 
rien pas même la 
mort ne peut nous 
enlever cette joie. 
Cette vie nouvelle 
du Christ ressuscité, 
vie de la grâce et de 

l’amour divin, se dé-
ploie en nous depuis 
notre baptême et à 
chaque fête de Pâ-
ques nous sommes 
renouvelés dans la 
grâce de notre vie 
baptismale. Nous 
sommes appelés à 
vivre une vie de 
sainteté à la suite du 
Christ comme nous 
le dit St Paul dans 
l’épître aux Romains 
au ch. 6, v. 8 à 11 : 
“ Si 

nous sommes pas-
sés par la mort avec 
le Christ, nous 
croyons que nous 
vivrons aussi avec 
lui. Nous le savons 
en effet : ressuscité 
des morts, le Christ 
ne meurt plus ; sur 
lui, la mort n’a plus 
aucun pouvoir. Car il 
est mort, et c’est au 

péché qu’il est mort une fois pour toutes ; lui 
qui est vivant, c’est pour Dieu qu’il est vivant. 
De même vous aussi : pensez que vous 
êtes morts au péché, et vivants pour Dieu 
en Jésus Christ. ”. 
 

Mais de quelle vie nouvelle s’agit-il ? 
Il s’agit de la vie dans l’Esprit Saint. C’est l’Es-
prit que nous avons reçu à notre baptême et à 
notre confirmation qui nous donne la force de 
vivre en enfants de Dieu, en enfants de lu-
mière, témoins au quotidien de cet amour du 
Christ pour tous les hommes. C’est toujours 
Saint Paul qui nous enseigne dans l’Epître aux 
Romains au ch. 8, v. 10-11 : “ Si le Christ est 

en vous, votre corps a beau 
être voué à la mort à cause 
du péché, l’Esprit est votre vie 
parce que vous êtes devenus 
des justes. Et si l’Esprit de ce-
lui qui a ressuscité Jésus 
d’entre les morts habite en 
vous, celui qui a ressuscité 
Jésus d’entre les morts don-
nera aussi la vie à vos corps 
mortels par son Esprit qui ha-
bite en vous.”.  
Il y a comme une continuité 
par l’Esprit Saint entre la ré-
surrection commencée en 
nous en cette vie et celle 
qui se fera dans l’au-delà  … 
St Paul est encore plus expli-
cite dans cette même épître 
aux Romains au ch. 14, v. 7 à 

9 : “ Aucun d’entre nous ne vit pour soi-même, 
et aucun ne meurt pour soi-même : si nous vi-
vons, nous vivons pour le Seigneur ; si nous 
mourons, nous mourons pour le Seigneur. 
Dans notre vie, comme dans notre mort, nous 
appartenons au Seigneur. Car si le Christ a 
connu la mort, puis la vie, c’est pour devenir le 
Seigneur et des morts et des vivants. ”. 
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La venue de l’Esprit Saint 
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“ Suivez mainte-
nant les pas du 
ressuscité ” 
 

“ Suivez les 
pas du ressuscité ” 
lit-on dans la troi-
sième phrase de la 
bénédiction solen-
nelle. Où se trouve 
le Ressuscité dans 
notre monde au-
jourd’hui si ce n’est 
dans son Eglise, qui 
est le corps du 
Christ ressuscité … 
comme nous le rap-
pelle de si belle ma-
nière, Pierre dans sa 
première épître au 
ch. 2, v. 9-
10 : “ C’est vous qui 
êtes la race choisie, 
le sacerdoce royal, 
la nation sainte, le 
peuple qui appar-
tient à Dieu ; vous 
êtes donc chargés 
d’annoncer les mer-
veilles de celui qui 
vous a appelés des 
ténèbres à son ad-
mirable lumière. Car 
autrefois vous n’é-
tiez pas son peuple, 
mais aujourd’hui 
vous êtes le peuple 
de Dieu. Vous étiez 
privés d’amour, mais 
aujourd’hui Dieu 
vous a montré son 
amour. ”. 
C’est dans les sa-
crements que cette 
vie du Ressuscité 
nous est donnée, 

que son amour nous 
est manifesté, en 
particulier dans le 
sacrement de la ré-
conciliation où nous 
recevons le pardon 
de nos péchés et 
dans l’Eucharistie où 
le Christ vivant se 
donne lui-même en 
nourriture dans le 
pain et le vin deve-
nus son corps et son 
sang. 

“ Si tu affir-
mes de ta bouche 
que Jésus est Sei-
gneur, si tu crois 
dans ton cœur que 
Dieu l’a ressuscité 
d ’ e n t r e 
l e s 
m o r t s , 
alors tu 
s e r a s 
s a u v é . 
Celui qui 
croit du 
fond de 
son cœur 
d e v i e n t 
juste ; ce-
lui qui, de 
sa bou-
che, af-
firme sa 
foi parvient au sa-
lut. ” , nous dit en-
core St Paul dans 
son épître aux Ro-
mains, ch. 10, v. 9 et 
10. 

C’est vrai-
ment la grâce que 
nous pouvons de-
mander tout au 
long de ce temps 

pascal afin que nous deve-
nions les témoins, à la suite des 
apôtres, de la résurrection de no- t r e 
Seigneur. Cette profession de foi, c’est per-
sonnellement et en Eglise que nous pouvons 
la faire car l’Esprit saint nous est donné à cha-
cun par notre baptême, mais à chaque fête de 
la pentecôte, c’est toute l’Eglise qui est renou-
velée par le don de l’Esprit Saint pour qu’elle 
puisse annoncer la Bonne Nouvelle à tous les 
hommes. Nous ne sommes pas seuls dans 
cette mission. Ce témoignage se fait pas la 
parole mais aussi par toute notre vie car la ré-
surrection vient toucher toutes nos relations 
humaines au cœur de l’amour même qui les 
anime, que ce soit au sein de notre famille, de 
notre milieu professionnel, de nos cercles d’a-
mis, de nos engagements en Eglise et tous 
ceux et celles que nous côtoyons chaque jour 
… Personne n’est exclue de la résurrection du 

Christ car “ L’amour du 
Christ nous saisit 
quand nous pensons 
qu’un seul est mort 
pour tous, et qu’ainsi 
tous ont passé par la 
mort. Car le Christ est 
mort pour tous, afin 
que les vivants 
n’aient plus leur vie 
centrée sur eux-
mêmes, mais sur lui, 
qui est mort et res-
suscité pour eux. ”. (2 
cor. 5, 14-15).  
Que ce temps pascal 

soit l’occasion pour chacun, chacune d’entre 
nous, Dimanche après Dimanche, de centrer 
notre vie non plus sur nous-même mais sur 
Celui qui est mort et ressuscité pour nous ! 
Alors oui, SAINT ET JOYEUX TEMPS PAS-
CAL A TOUS ! 

   Catherine LUQUIN
   Animatrice pastorale 
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Fra Angelico 
Christ Rising from his Tomb, 

detail of the predella panel of the Coronation of 
the Virgin, 

c.1430-32 (tempera on panel)  
Louvre, Paris, France  
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Le 4 avril à 18 H 30 j’ai 
participé en compagnie du 
groupe des servants d’autel 
a uq ue l  j ’ a pp a r t i e ns 
(Paroisse St Pierre de Mon-
trouge) à la Messe Chris-
male célébrée à la Cathé-
drale Notre Dame de Paris. 
 
Au cours de cette célébra-
tion, le célébrant, l’arche-
vêque Monseigneur André 
VINGT TROIS a béni les 
Saintes Huiles : 
 
Pour les malades : 
 
“ Dieu notre Père, de qui 
vient tout réconfort, par 
ton Fils, tu as voulu guérir 
toutes nos faiblesses et nos 
maladies, sois attentif à la 
prière de notre foi : envoie 
du ciel ton Esprit Saint 
Consolateur sur cette 
huile que ta création nous 
procure pour rendre vi-
gueur à nos corps. Qu’elle 
devienne par ta bénédic-
tion l’Huile sainte que 
nous recevons de toi, pour 
soulager le corps, l’âme et 
l’esprit des malades qui en 
recevront l’onction, pour 
chasser toute douleur, 
toute maladie, toute souf-
france physique et morale. 

Que cette huile devienne 
l’instrument dont tu te sers 
pour nous donner ta 
grâce. ” 
 
Pour les catéchumènes : 
 
“ Dieu tout puissant, tu es 
la force de ton peuple, tu 
veilles sur lui, et u as créé 
l’huile, symbole de vi-
gueur ; daigne bénir cette 
huile, accorde ta force aux 
catéchumènes qui en se-
ront marqués : recevant de 
toi intelligence et énergie, 
ils comprendront plus pro-
fondément la Bonne Nou-
velle et s’engageront de 
grand cœur dans les luttes 
de la vie chrétienne ; ren-
dus capables de devenir tes 
fils, ils seront heureux de 
naître à nouveau et de vi-
vre dans ton Eglise ”. 
 
Et consacré le Saint-
Chrême pour les futurs 
baptisés, confirmés et ordi-
nants : 
 
“ Prions, frères bien ai-
més, Dieu le Père tout-
puissant, qu’il bénisse 
cette huile parfumée, qu’il 
la sanctifie, afin que ceux 
qui en recevront l’onction 
en soient pénétrés au plus 
profond d’eux-mêmes et 
rendus capables d’obtenir 
le salut. 
Dieu, de qui viennent 
toute croissance et tout 
progrès spirituel, accueille 
avec bonté le joyeux hom-
mage de gratitude que ton 
Eglise t’offre par nos voix. 
C’est toi qui, au commen-
cement, as voulu que la 
terre produise toute plante 
et tout arbre dont les fruits 
allaient procurer l’huile 
qui servirait à faire le 
Saint-Chrême. (…) 

Les eaux du baptême effacent nos péchés, et l’onction 
d’huile donne à nos visages la joie et la sérénité. De même, 
lorsque tu prescrivis à Moïse d’ordonner au sacerdoce Aa-
ron, son frère, tu lui demandas de le purifier par l’eau avant 
qu’il le consacre par l’onction de ce parfum. (…) 
Fais que cette huile, destinée à l’onction, devienne pour 
ceux qui vont renaître par l’eau du baptême le signe sacra-
mentel du chrétien parfait. Que chaque baptisé imprégné de 
l’onction sanctifiante, libéré de la corruption première, dé-
sormais temple de l’Esprit, répande la bonne odeur d’une 
vie pure ”. 
 
 
Et enfin, L’ARCHEVEQUE, et les Evêques auxiliaires de 
Paris, les prêtres du Diocèse de Paris, les diacres permanents, 
ont renouvelé leurs vœux : c’est la rénovation des promesses 
sacerdotales. 
 
A la fin de cette magnifique célébration, les prêtres du Dio-
cèse de Paris sont repartis dans leur Paroisse avec une fiole 
des Saintes Huiles pour les différentes célébrations qu’ils of-
ficieront jusqu’à Pâques de l’année prochaine. 
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… Le péché 
des hommes 
va conduire 
Jésus à la 
mort. Mais qui 
pourrait sup-
primer la vie 
de Dieu ?… 
Quelques dis-
ciples de Jé-
sus obtien-
nent de Pilate 
l’autorisation 
de donner 
une sépulture 
décente à leur 
divin Maître. 
Le corps est 
donc détaché 
de la Croix et 
déposé dans 
un tombeau 
neuf creusé à 

même la roche. Deux soldats romains reçoivent la 
consigne de monter la garde devant le sépulcre. 
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Ils se rappellent alors que le Seigneur leur a annoncé 
qu’il serait condamné à mort et crucifié, mais qu’il res-
susciterait le troisième jour. Désormais leur foi est to-
tale. Le Seigneur leur apparaît le soir même. Leur tris-
tesse du vendredi se change en joie, leur peur en 
confiance. 
Mais ce jour-là, Thomas, un des Douze, est absent. Il 
doute des paroles de ses compagnons, leur disant 
qu’il ne croira que s’il peut mettre ses mains sur la 
trace des clous du Christ. Jésus le prend au mot. 
Après lui être apparu et lui avoir fait toucher ses 
plaies, il ajoute : “ Ne sois plus incrédule, Thomas ”.  
Et tous crurent en lui. 
… Par sa vie librement donnée, par sa mort acceptée, 
Jésus nous libère du plus grand mal : le péché. 
 
Cette victoire éclate au matin de la résurrection de Jé-
sus. Son amour a triomphé de la mort. 
 
Pour nous, Chrétiens, la vie l’emporte sur la mort.  
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LE MYSTERE DE LA RESURRECTION 
par Léa Bourdon 6 ème C 
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Les Saintes femmes au tombeau 
Détail d’une fresque de Fra Angelico 

1438 – 1445 
Couvent de San Marco 

Florence 
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“ Le 
Sei -

gneur Jé-
sus, après leur 

avoir parlé fut enle-
vé au ciel et s’assit à 
l a  d r o i t e  d e 
Dieu .” (Marc 16, 
19). Après sa résur-
rection Jésus, sous 
les yeux de ses dis-
ciples, retourne vers 
le lieu d’où Il était 
venu et entre dans 
la gloire de son 
Père. Avant l’incar-
nation du Christ, 
Isaïe avait annoncé 
dans “ le chant du 
Serviteur ” ce que 
nous reconnaissons 
comme les souffran-
ces de sa passion et 
la manifestation de 
sa Seigneurie : 
“ Voici que mon 
Serviteur triomphe-
ra, il sera haut pla-
cé, élevé, exalté à 
l’extrême…  ” (Isaïe 
52,13). 
 
Cette “ montée vers 
le Père ”, est la der-
nière apparition de 
Jésus mais aussi l’i-
nauguration d’un 
temps nouveau pour 
l’Eglise : celui de 
l’Esprit. Grâce à lui 
nous pouvons entrer 
en communion avec 
Dieu. Jésus n’est 
plus visible, mais 
toujours vivant et Il 

demeure au milieu 
de nous. “ Et ce jour-
là vous connaîtrez 
que je suis en mon 
Père et que vous 
êtes en moi et moi 
en vous. ” (Jn 14, 
20) 
 
Cet événement nous 
invite dans un pre-
mier temps à revenir 
aux débuts de l’Al-
liance, là où les tex-
tes nous racontent 
l’histoire de la proxi-
mité grandissante 
que Dieu réalise 
avec le peuple d’I-
sraël. Car il ne lui 
suffit pas de prendre 
seulement soin des 
hommes en faisant 
pleuvoir pluie et ro-
sée pour fertiliser la 
terre et donner sa 
bénédiction. Dieu ne 
choisit pas de s’en-
fermer dans un ciel 
inaccessible à l’i-
mage de certaines 
divinités antiques! Il 
“ descend ” vers eux, 
communique avec 
eux, et se fait de 
plus en plus pro-
che… 
 
 
 
 
 
 
 

Du Ciel à la terre…  
Avant cela rappelons-nous la vision pour 
l’homme biblique de l’univers à trois étages : au 
centre, la terre plate, où vivent hommes et ani-
maux, est un immense plateau soutenu par des 
colonnes, au milieu des eaux.  Au-dessus, le fir-
mament, voûte solide, repose sur les bords de 
la terre. Une grande dalle sépare ces deux 
mondes, à laquelle sont accrochées les étoiles. 
C’est de la mer céleste, “ les eaux d’en haut ”, 
que provient la pluie qui arrose la terre. Ce lieu 
est la demeure inaccessible de Dieu. A l’oppo-
sé, très profondément sous la terre se tient ce-
lui du “ séjour des morts ”, le shéol, une fosse 
où ils se tiennent dans un état qui n’est que 
l’ombre de l’existence. 
 
A l’intérieur de cet univers, des liens sont-ils 
possibles ? 
Dans la Genèse, deux “ rêves ” nous parlent à 
leur manière des relations entre le ciel de Dieu 
et la terre des hommes. Tout d’abord, celui des 
constructeurs de la tour de Babel  (qui veut dire 
“ Porte des dieux ”). N’était-il pas de relier par 
leur propre initiative et leurs propres forces ces 
deux mondes, mettant ainsi le ciel à portée de 
terre, Dieu à portée de leurs mains ? Quel or-
gueil ! Dieu descend lui-même voir le bâtiment 
en œuvre et divise leurs langues. (Gn 11,4-5) . 
Quelques chapitres plus loin, relisons mainte-
nant le songe de Jacob : “ Voici qu’était dressée 
sur terre une échelle dont le sommet tou-
chait le ciel  ; des anges de Dieu y montaient et 
y descendaient. ” (Gn 28, 12). Dieu renouvelle 
ensuite la promesse de la terre et de la descen-
dance, celle de sa fidélité, faite à son grand-
père, Abraham. “ Vraiment, c’est le Seigneur 
qui est ici et je ne le savais pas ! ” Jacob érige 
la pierre qui lui avait servi d’oreiller et appelle ce 
lieu “ Béthel ”, maison de Dieu. “ C’est la porte 
du ciel  ! ” s’exclame t-il. (Gn 28, 16-17). Dieu 
ne laisse pas l’homme loin de Lui, mais ici c’est 
Lui qui prend l’initiative. 
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Du Ciel à la terre et de la terre au Ciel…  
Au sujet de l’Ascension du Seigneur 
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I L 

s ’ e n -
gage alors 

plus avant dans 
l’Alliance et choisit 
l a  m o n t a g n e  
comme lieu privilé-
gié de sa rencontre 
avec Moïse. Au livre 
de l’Exode, Il lui 
donne rendez-vous 
sur le mont Horeb 
ou Sinaï, appelé “ la 
montagne de Dieu ”. 
Sous la forme du 
buisson ardent (Ex 
3, 5), à travers la 
nuée, qui le mani-
feste tout en le voi-
lant (Ex 19, 16), et 
dans le feu (Ex 19, 
18).  Moïse, seul in-
termédiaire entre 
Dieu et son peuple, 
montera et descen-
dra lui-même de 
multiples fois le Si-

naï, véritable “ sas ” 
entre ciel et terre .  
Puis Dieu va aller en-
core plus loin…  
 
Il veut maintenant de-
meurer, habiter  au 
milieu de son peuple. 
 
 Israël n’est pas en-
core en Terre Pro-
mise, mais le peuple 
va faire l’expérience 
de la présence de 
Dieu dans le sanc-
tuaire du désert : la 
tente de la ren-
contre . “ Et quand 
Moïse était entré dans 
la tente, la colonne de 
nuée descendait, se 
tenait à l’entrée de la 
tente et parlait avec 
Moïse. ” (Ex 33, 9). 
 
Puis la promesse ré-
alisée, c’est enfin à 
Jérusalem (alt. : 
800m) que les Israéli-
tes monteront pour 
adorer le Tout-
Puissant dans le 
Temple où leur 
prière, pourra en 
s’élevant vers le 
ciel, monter jusqu’à 
Dieu. 
 
Au moment de sa 
consécration, le bâti-
ment fut rempli de la 
nuée divine : le Nom 
et la Gloire de Dieu y 
demeureront : “ C’est 
donc bien pour toi que 

j’ai bâti une maison princière, une demeure où 
tu habiteras toujours. ” (1Rois, 8 ,12-13) 
 
Malgré les gestes et appels multipliés par 
Dieu, le peuple n’est pas fidèle à l’Alliance : il 
n’entend pas sa parole et son cœur reste en-
durci… Les deux royaumes envahis, Jérusa-
lem est dévastée. La gloire de Dieu quitte le 
Temple détruit… Toute l’espérance d’Israël 
anéantie réside dans ce cri du prophète Isaïe : 
“ Ah ! Si tu déchirais les cieux et si tu des-
cendais  ! … ” (63, 19). 
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Du Ciel à la terre et de la terre au Ciel…  
Au sujet de l’Ascension du Seigneur  
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Moïse 
De Michel Ange 

Destruction du Temple de Jérusalem 
Par Nicolas Poussin 

1630 

Destruction du 
Temple 

de Jérusalem 
 
 

Bas relief 
de la forteresse 

de Massada 
Vers 450 av. JC 

Dossie
r sp

écia
l 

Résu
rrec

tion 

(7) 



 

De la 
terre 
a u 

Ciel… 
 

Le ciel, cette fois 
va t’il s’ouvrir ? 
Dieu va t’il accom-
plir des prodiges 
pour confondre 
Israël et ses enne-
mis ? 
Est-il venu pour 
Israël le temps du 
salut et l’avène-
ment du Royaume 
de Dieu ? 
Le ciel ne s’est pas 
ouvert pour laisser 
descendre un Dieu 
tout-puissant, en 
majesté, écrasant 
ses opposants avec 
son “ armée cé-
leste ”… Dieu des-
cend dans la pré-
sence confondante 
d’un petit enfant, et 
prend chair dans 
l ’ h u m a n i t é , 
“ Emmanuel ”, Dieu 
avec nous, vrai 
homme et vrai Dieu. 
 
 
De sa naissance à 
son Ascension, Jé-
sus, qui appartient 
au ciel et à la terre, 
effectue ces mouve-
ments d’abaisse-
ment et d’élévation 
que résume la 

phrase de l’évangé-
liste Jean : “ Car nul 
n’est monté au ciel 
sinon celui qui est 
descendu du ciel, le 
Fils de l’homme. Et 
comme Moïse a éle-
vé le serpent dans le 
désert, il faut que le 
Fils de l’homme soit 
élevé afin que qui-
conque croit ait, en 
lui, la vie éter-
nelle. ” (Jean 3 , 13).  
 
Descendu du ciel , 
pour habiter avec 
les hommes, Jésus 
sera élevé sur la 
croix et mourra dans 
l’abaissement. Des-
cendu  aux enfers  
alors que son corps 
est au tombeau, Il 
sera relevé de la 
mort par Dieu, res-
s u s c i t é , 
puis montera au 
ciel à la droite du 
Père, retournant au 
monde céleste au-
quel Il appartenait. 
L’apôtre Paul le dit 
mieux : “ Lui, qui est 
de condition di-
vine… s’est dépouil-
lé, prenant la condi-
tion de serviteur, de-
venant semblable 
aux hommes… il 
s’est abaissé , de-
venant obéissant 
jusqu’à la mort, à la 
mort sur une croix. 
C’est pourquoi Dieu 

l’a souverainement élevé et lui a conféré le 
Nom qui est au dessus de tout nom, afin qu’au 
nom de Jésus tout genou fléchisse dans les 
cieux, sur la terre et sous la terre . ” (Ph.2, 9-
11). 
Observons maintenant davantage ce retour de 
Jésus vers le Père dans les Evangiles. Les ré-
cits ne se passent tous au même moment et 
les versions nous instruisent dans leurs diffé-
rences.  
Matthieu et Jean  ne parlent pas de l’événe-
ment en lui-même, mais laissent bien enten-
dre qu’il est lié à la résurrection  de Jésus : 
Celui-ci déjà n’appartient plus au monde 
d’ici-bas mais partage la gloire de son Père 
et sa suprématie . “ Tout pouvoir m’a été don-
né au ciel et sur la terre ” dit-il à ses disciples 
(Mt 28, 18). A Marie-Madeleine, en pleurs de-
vant le tombeau vide, le Christ signifie qu’Il en-
tre dans un nouvel état : “ Ne me retiens pas ! 
car je ne suis pas encore monté vers mon 
Père. Pour toi va trouver mes frères et dis leur 
que je monte vers mon Père qui est votre 
Père, vers mon Dieu qui est votre Dieu. ” (Jn 
20, 17) 
Les deux autres évangélistes racontent l’As-
cension du Seigneur.  
Marc , au terme de plusieurs apparitions où 
Jésus envoie les apôtres poursuivre son œu-
vre. “ Le Seigneur Jésus, après leur avoir par-

lé, fut enlevé au ciel 
et s’assit à la droite 
de Dieu. ” (Mc 16, 
19) 

� 	 � � 
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Du Ciel à la terre et de la terre au Ciel…  
Au sujet de l’Ascension du Seigneur  
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Descente de Jésus aux Enfers 
Gaudenzio Ferrari  

(1475-1546),  
fresque de l'église 

Santa Maria delle Grazie à 
Varallo Sessia (Italie) 

1513  
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C h e z 
Luc , le récit 

semble se situer au 
soir du Dimanche de 
Pâques. Avant de se 
séparer d’eux, le 
Christ aide ses disci-
ples à entrer dans 
la compréhension 
de l’événement 
extraordinaire dont 
ils sont les té-
moins . “ Or, comme 
Il les bénissait, Il se 
sépara d’eux et fut 
e m p o r t é  a u 
ciel. ” (Lc 24, 51) 
 
Enfin un autre récit 
nous est rapporté au 
début du livre des 
Actes des Apôtres . 
Cette fois, Jésus ap-
paraît pendant qua-
rante jours à ses 
apôtres. Il leur a fal-
lu un certain temps 
pour entrer dans la 
signification de la ré-
surrection. Puis 
après leur avoir pro-

mis l’Esprit “ …Il s’é-
leva et une nuée vint 
le soustraire à leur 
regard. ” (Ac 1,  9). 
 
 
 “ Pouvoir au ciel 
et sur la terre ”, 
“  montée ”, 
“ élévation à la 
droite de Dieu ”, 
“ séparation ”. 
Tous ces mots 
nous décrivent 
l’entrée du Christ 
dans sa gloire, 
dans la lumière de 
Pâques . 
 
 
Cette rupture met fin 
à sa manifestation, 
sa visibilité sur 
terre : Il ne partage 
plus la vie des hom-
mes, mais celle de 
Dieu. 
 
Est-ce la dernière 
séparation ?  
 

Ou plutôt le début d’un nouveau mode de pré-
sence de leur maître ? 
 
La communion avec Lui n’est pas rompue. 
Mais les disciples vont devoir, comme les pè-
lerins d’Emmaüs, apprendre à le reconnaître 
“ sans le voir ”, vivant en eux. Vivant aussi 
dans son Eglise : ils ne sont pas orphelins et 
seront bientôt remplis de l’Esprit qu’Il leur avait 
promis . Jésus ne parlera plus, mais eux par-
leront en son nom. Bienheureuse séparation… 
Jean, encore une fois, nous introduit dans la 
compréhension du mystère : “ …C’est votre 
avantage que je m’en aille ; en effet, si je ne 
pars pas, le Paraclet (l’Esprit-Saint) ne viendra 
pas à vous ; si au contraire je pars, je vous 
l’enverrai. ” (Jn 16, 7) .  
 
En les quittant, Jésus relie désormais ciel et 
terre. Une promesse  a été faite à tous les 
hommes : comme Jésus ils ressusciteront et 
seront introduits dans le sein du Père ! Et, 
cette dernière apparition annonce une der-
nière promesse  : “ Hommes de Galilée, pour-
quoi restez-vous ainsi à regarder le ciel ? Ce-
lui qui vous a été enlevé, ce même Jésus, 
viendra comme cela, de la même manière 
dont vous l’avez vu s’en aller vers le 
ciel . ” (Actes 1, 11). Dans son Royaume, où 
seront réunis ciel et terre, Jésus nous promet 
un rendez-vous qui n’aura pas de fin… 
 
Un peu d’histoire… 
La fête de l’Ascension est très ancienne. Elle 
apparaît dès le IVe siècle à Jérusalem et se 
caractérise alors par une procession au mont 
des Oliviers. Puis elle se répand dans toute 
l’Eglise au Ve et VIe siècles. Liée aux fêtes de 
Pâques et de la Pentecôte, sa célébration fut 
toujours très joyeuse. 

 
 Marie-Dominique Gaïa  
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Du Ciel à la terre et de la terre au Ciel…  
Au sujet de l’Ascension du Seigneur  
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Le Christ ressuscité et les 
femmes au tombeau 

Fra Angelico 
Couvent de San Marco 
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Pentecôte vient du grec 
e t  s i g n i f i e 
“ cinquantième ” (jour 
après Pâques). 
 
A l’origine la Pentecôte 
est une fête juive. C’est 
une fête agricole deve-
nue aussi fête religieuse. 
Elle porte le nom de 
“ Shavouot ” (ou fête des 
semaines) ; elle a lieu 
sept semaines après la 
Pâque juive. On l’ap-
pelle aussi fête des pré-
mices car la Pâque juive 
est aussi nommée fête 
des semences. Dans un 
second temps, elle prend 
un sens religieux : la 
Pentecôte juive célèbre 
le don de la Loi au Sinaï. 
La Pentecôte chrétienne  
rappelle le don de l’Es-
prit Saint aux apôtres ré-
unis au Cénacle à Jéru-
salem (lieu où Jésus ins-
taura l’Eucharistie lors 
de son dernier repas le 
jeudi saint), le jour de la 
fête juive de la Pente-

côte, cinquante 
jours après la 
résurrection du 
Christ (Actes 
des apôtres 2, 1-
13). Elle célèbre 
la naissance de 
l’Eglise; l’Esprit 
Saint est des-
cendu sur les 
apôtres et disci-
ples ; Jésus le 
leur avait an-
noncé et promis 
juste avant son 
Ascension (10 
jours aupara-

vant) : “ Vous donc, de-
meurez dans la ville jus-
qu’à ce que vous soyez 
revêtus de la force d’en-
haut ” (Luc 24, 49b) En 
recevant l’Esprit Saint et 
ses dons, ils n’ont plus 
peur de témoigner de la 
Bonne Nouvelle ; jésus 
est ressuscité et chacun 
“ les entend dans sa pro-
pre langue ” ; ce qui si-
gnifie que l’Evangile est 
pour tous sans exception 
et la mission des chré-
tiens aujourd’hui est de 
porter cette Bonne Nou-
velle. 
A nous maintenant, 
chrétiens d’aujourd’hui, 
de poursuivre cette an-
nonce, aidés par l’Esprit 
Saint. 
Joyeuse fête de la Pente-
côte ! 

Mme Véron 
Animatrice Pastorale 

collège 
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La Pentecôte  
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La Pentecôte 
Gravure de Gustave Doré 

Esprit Saint 
(poème d'Édith Stein) 

 
Qui es-tu, douce lumière qui m'inondes  
Et illumines l'obscurité de mon coeur ?  

Tu me conduis par la main comme une mère,  
Et si Tu me lâchais, je ne saurais faire un pas de plus.  

Tu es l'espace qui enveloppe mon être et le garde en lui,  
Abandonné de Toi, il tomberait dans l'abîme du néant  

dont Tu me tiras pour m'élever à la lumière.  
Toi, plus proche de moi que je ne le suis de moi-même,  

Plus intérieur que mon être le plus intime  
Et pourtant insaisissable et inouï.  

Surprenant tout nom  
ESPRIT SAINT, AMOUR ÉTERNEL.  

N'es-tu pas la douce manne  
qui déborde du coeur du Fils  

Dans mon coeur, Nourriture des anges et des bienheureux ?  
Lui qui s'éleva de la mort à une vie nouvelle  

m'a éveillée aussi du sommeil de la mort  
à une vie nouvelle et me donne vie nouvelle jour après jour.  

Sa plénitude viendra un jour m'inonder,  
Vie de Ta vie, oui Toi-même  

ESPRIT SAINT, VIE ÉTERNELLE.  
Es-tu le rayon qui jaillit du trône du juge éternel  

Et fait irruption dans la nuit de l'âme,  
Qui jamais ne se connut elle-même ?  

Miséricordieux, impitoyable, il pénètre les replis cachés.  
Effrayée à la vue d'elle-même,  

Elle est saisie d'une crainte sacrée,  
Le commencement de cette sagesse,  

Qui nous vient d'en haut et nous ancre solidement dans les hau-
teurs  

Par Ton action qui nous crée à neuf,  
ESPRIT SAINT, RAYON QUI PÉNÈTRE TOUT.  

Es-Tu la plénitude de l'esprit et de la force  
Par laquelle l'Agneau délie les sceaux  

De l'éternel dessein de Dieu ?  
Envoyés par Toi, les messagers du jugement chevauchent de par 

le monde  
Et séparent d'un glaive acéré 

Le royaume de la lumière du royaume de la nuit.  
Alors le ciel devient nouveau et nouvelle la terre  

Et tout vient à sa juste place Sous ton souffle  
ESPRIT SAINT, FORCE VICTORIEUSE.  

Es-Tu le maître qui édifie la cathédrale éternelle,  
Qui de la terre s'élève dans les cieux ?  

 
…/... 
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Hymne de la Pentecôte :  
Veni Creator 
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…/… 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Vivifiées 
par Toi, les colonnes s'enlacent bien 

haut  
Et se dressent à jamais inébranlables.  

Marquées du nom éternel de Dieu, 
Elles se haussent dans la lumière  
Et portent la coupole puissante  

Qui couronne la cathédrale sacrée,  
Ton oeuvre qui embrasse le monde,  
ESPRIT SAINT, MAIN DE DIEU 

QUI FAÇONNE.  
Est-ce Toi qui créas le miroir clair  

Tout proche du trône du Très-Haut,  
Pareil à une mer de cristal,  

Où la divinité se contemple avec 
amour ?  

Tu Te penches sur la plus belle oeu-
vre de ta création,  

Reflet lumineux de Ton propre 
rayonnement  

Et de tous les êtres, pure beauté Unie 
à la figure aimable De la Vierge,  

Ton épouse immaculée  
ESPRIT SAINT, CRÉATEUR DE 

L'UNIVERS.  
Es-tu le doux cantique d'amour et de 

crainte sacrée  
Qui retentit près du trône de La Tri-

nité,  
Qui marie en lui le son pur de tous les 

êtres ?  
Harmonie qui assemble les membres 

à la Tête,  
Et se répand plein d'allégresse,  

Libre de toute entrave dans Ton jail-
lissement  

ESPRIT SAINT, ALLÉGRESSE 
ÉTERNELLE.  

 
 

CE POÈME D'ÉDITH STEIN EST DA-
TÉ DE LA PENTECÔTE 1937.  

LA VEILLE, LE 17 MAl, SA SOEUR 
ROSA RECEVAIT LE 

SACREMENT DE 
CONFIRMATION À BRESLAU.  

 
 

Viens, Esprit Créateur, 
Visite les esprits des tiens, 

Remplis de céleste grâce 
Les cœurs que tu as créés. 

 
Toi qui es appelé le Paraclet, 

Don du Dieu très haut, 
Source vivante, feu, amour, 

Et spirituelle onction. 
 

C'est toi l'Esprit aux sept dons, 
Le doigt de la droite paternelle. 
C'est toi le vrai promis du Père 

Qui enrichis notre langue. 
 

Allume la lumière en nos sens, 
Verse l'amour en nos cœurs, 

Ce qu'il y a d'infirme en notre corps, 
Affermis-le par constante vigueur. 

 
Repousse l'ennemi loin de nous, 

Donne-nous bien vite la paix. 
Pour qu'ainsi marchant à ta suite, 

Nous évitions tout ce qui nuit. 
 

Que par toi nous sachions le Père, 
Et qu'ainsi nous connaissions le Fils, 

Et qu'en toi, Esprit de l'un et de l'autre, 
Nous ayons confiance en tout temps. 

 
Qu'à Dieu le Père soit gloire, 

Et au Fils qui, d'entre les morts 
Est ressuscité, ainsi qu'au Paraclet 

Dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
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La Mère de Dieu est notre Mère 

 

 
Dieu est le Père des choses crées ; 

Marie est la Mère des choses recrées…  
Dieu est le Père de la Constitution de tout, 
Marie est la mère de la restitution de tout. 

 
 

Car Dieu a engendré celui par qui tout fut créé ; 
et Marie a enfanté celui par qui tout fut sauvé…. 

 
  

O bienheureuse confiance ! 
O sûr refuge ! 

La Mère de Dieu est notre Mère. 
 
 
 
 

Saint Anselme, docteur de l’Eglise (?1109) 
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Culture : 
Une page offerte par les élèves de l’Atelier Littér aire 

 
“ Ephémère, immortelle,  

versatile, 
la danse est le seul art qui, 

ne laissant 
aucun déchet sur la terre, 
hante certaines mémoires 
de souvenirs merveilleux. ”  

 
Marion (1ère L) 

 
après la tempête  

 
Plage tropicale balayée de vents ardents,  
Ourlée d’une mer d’azur et de gréements.  

 
Souvent l’onde paisible,  

Caresse le sable fin de douces vagues,  
Vagues qui dès le ciel assombri se déchaînent,  

Frappant l’arène d’une froide lame.  
 

Les oiseaux, prisonniers de la tempête,  
Bravant le souffle embrasé des cieux,  

Tentent de voler et combattent sans répit le frivole Elément.  
 

Ce dernier, se dissipe dès que l’astre scintillant  
Perce les nuées d’ouate et apaise le flot,  

Qui bientôt serein tel un psyché,  
Reflète l’ombrage de volatiles marins.  

 
 

Candice 1ère L  

Photographer: TIMOTHY A. CLARY/Staff 
Collection: AFP Credit: AFP/Getty Images  
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Qui ne connaît - au moins par son 
habit légendaire - la garde suisse 
pontificale ? On sait que la mission 
de ces hommes n'est pas simplement 
celle d’assurer une présence folklo-
rique,; leur engagement au service 
de la sécurité du Pape étant total. En 
fêtant le cinq centième anniversaire 
de la Garde, Benoît XVI a surtout 
voulu insister sur la valeur spiri-
tuelle de cet engagement. 
 
Dimanche matin 7 mai, le Pape a 
présidé en la basilique vaticane la 
messe commémorative du Cin-
quième centenaire de la fondation 
de la Garde Suisse Pontificale. Ont 
assisté à la cérémonie les autorités 
civiles et militaires venues de Suisse 
et d'autres pays, ainsi que les famil-
les et amis des Gardes. 
 
Commentant à l'homélie les lectures 
bibliques de la Sagesse et de l'Epître 
aux Romains, Benoît XVI a affirmé 
que "la personne qui est fascinée 
par la sagesse, la cherche et la 
trouve dans le Christ, laisse tout 
pour Lui, recevant en échange le 
don inestimable du Royaume de 
Dieu et, revêtue de tempérance, de 
prudence, de justice et de force -les 
vertus cardinales-, elle vit dans 
l'Eglise le témoignage de la chari-
té". 
 
Le Saint-Père s'est ensuite demandé 
"si cette vision de l'homme peut 

constituer un idéal de vie également 
pour les hommes de notre temps, en 
particulier pour les jeunes", comme les 
Gardes suisses pontificaux "qui motivés 
par l'amour du Christ et de l'Eglise, se 
mettent au service du Successeur de 
Pierre". 
 
Puis il a rappelé que certains Gardes 
Suisses prêtent service pour un temps 
limité, tandis que "d'autres décident 
d'en faire le choix de toute leur vie". Le 
Pape a exprimé enfin sa joie car, pour 
quelques-uns, "le service au Vatican les 
a conduits à répondre à une vocation 
s a c e r d o t a l e  o u  r e l i g i e u s e ". 
 
"Pour tous cependant, être Garde 
Suisse signifie adhérer sans réserve au 
Christ et à l'Eglise, en étant prêt à don-
ner sa vie pour cela. Le service effectif 
peut cesser, mais au-dedans on reste 
toujours Garde Suisse. C'est le témoi-
gnage qu'ont voulu donner quatre-vingt 
anciens Gardes qui, du 7 avril au 4 
mai, ont accompli une marche extraor-
dinaire de la Suisse jusqu'à Rome, en 
suivant le plus possible l'itinéraire de la 
Via Francigena". 
 
 
Le Pape a invité ses Gardes à s'alimen-
ter de l'Eucharistie et à "être des hom-
mes de prière, pour que la Sagesse di-
vine fasse d'eux d'authentiques amis de 
Dieu et des serviteurs de son Royaume 
d'amour et de paix. Le long service que 
vous avez offert pendant ces 500 ans - 
a-t-il ajouté - assume un sens profond et 
une valeur dans le sacrifice du Christ". 
 
 
Le Saint-Père a conclu en remerciant, 
au nom de tous les Papes, tous ceux qui 
ont "servi fidèlement" au cours des siè-
cles et les a invités à « aller de l'avant 
Acriter et Fideliter ». (avec courage et 
fidélité). 
 
 

Le Prix de Littérature 
Chrétienne 

Notre-Dame de France 2007 
est décerné à l´écrivain  

 
Odile Haumonté  

pour son roman : 
“ Au service du Pape, 

Guillaume garde suisse”  
 
 

Le prix lui sera remis 
le samedi 16 juin,  

lors de la fête de l’école.  
 

Il sera suivi d’une signature.  
Nous invitons cordialement 
les élèves et leurs familles  

à rencontrer l´auteur  
à cette occasion.  

 
Pour tout renseignement : M. Joël 

Jégouzo 01 44 08 69 70, poste 413 
 
 
 
 

La sélection finale 2006/2007 était : 
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Albert Hublet : 
Tu seras prêtre 

pour nous deux , 
Pierre téqui éditeur  

 
Claude Merle : 

Le chevalier du vent, 
Bayard jeunesse 

 
Jacqueline Mirande: 

Les bâtisseurs de Notre-Dame, 
Pocket jeunesse 

 
Axel Vachon : 

Les seigneurs rebelles, 
50e hurlants 2, 

Pierre Téqui éditeur 
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La Garde suisse pontificale : un engagement spirituel sans 
réserve pour le Christ et l'Eglise 



  

Fils de 
parents 
riches, 
le plus 
g r a n d 

poète portugais reçut une 
éducation sage. Il fréquen-
ta l’université de Coimbra, 
où il se distingua pour son 
intelligence. Il y écrivit ses 
premiers poèmes, faisant 
partie d’un groupe d’études 
de la cour de D. João III. 
Luis de Camões avait un 
esprit d’aventurier. Il com-
battit à Ceuta contre les 
Arabes, où il perdit l’œil 
droit. Puis il servit au Mo-
zambique, en Inde et a Ma-
ceu. 
Camões était le plus grand 
poète portugais de son 
temps. C’est en Inde, à 
Maceu, que “dans une 
main toujours l’épée et 
dans l’autre la plume”, il 
écrivit la meilleure partie 
de son immortel poème 
“ Les Lusiadas ”, œuvre de 
valeur universelle. 
Dans le voyage de Maceu 
pour Goa, il fit naufrage 
mais se sauva à la nage, en 
tenant le manuscrit “les 
Lusiadas” d’une main. Il 
arriva à Lisbonne en 1570, 
misérable, mais ramenant 
avec lui ce trésor : “Les 
Lusiadas”. 
Elles sont le Livre de la pa-
trie portugaise, nous don-
nant à connaître son his-
toire de ses débuts jusqu’à 
l’époque de Camões, écrit 
pour faire honneur au peu-

ple Lusitanien et à son carac-
tère de missionnaire en la Foi 
et au Commandement de 
Dieu. 
Traduit en plusieurs langues, 
“les Lusiadas” ont construit 
la réputation des portugais 
dans le monde. 
La première édition a été pu-
bliée en 1572 et dédicacée 
par le poète au roi Sébastien. 
Le roi attribua une pension 
annuelle de quinze mille réis 
à l‘auteur. 
Mais Luis de Camões est 
mort pauvre, le 10 juin 1580, 
pensant que les portugais al-
laient conquérir leur indé-
pendance, alors qu’ils pas-
saient sous la couronne Es-
pagnole. Avant d’expiré, il 
s’exclama : “ Patrie, au 
moins ont meurt ensemble.” 
 
En hommage au “ principal 
des poètes ”, le 10 juin est 
commémoré le “jour du Por-
tugal et des Communautés 
Portugais ”.  
 

Elsa 5e C 
 
Filho de pais de origem 
nobre, recebeu uma 
esmerada educação. 
Frequentou a Universidade 
de Coimbra, onde se 
distinguiu pela sua 
inteligência,e ai escreveu as 
suas primeiras canções. Fez 
parte de grupo de pessoas 
letradas da corte de D. João 
III. Luis de Camões tinha um 
espirito aventureiro. ombateu 

em Ceuta, contre os Mouros, onde 
perdeu um olho direito. Serviu também 
em Moçambique, na India e em 
Maceu. Camões foi o maior poeta 
português de todos os tempos. Foi na 
India e em Maceu que, <<numa mão 
sempre a espada e na outra a pena >> 
escreveu a maior parte do seu imortal 
poema “ Os Lusiadas”, uma obra de 
valor universal. Na viagem de Maceu 
para Goa, a nau em que viajava 
naufragou. Camões salvou-se a nado 
segurando com a mão esquerda o 
manuscrito de “Os Lusiadas”, 
enquanto a direita cortava as ondas. 
Desembarcou em Lisboa em 1570. 
Vinha miseràvel mas trazia consigo 
uma grande riqueza : “ Os Lusiadas”. 
“Os Lusiadas” são a biblia da Pàtria. 
Dão-nos a conhecer a Historia de 
Portugal desde o inicio da 
Nacionalidade até ao seu tempo, 
exaltando os feitos da gente lusitana 
pelo o seu caràcter de missão da 
dilatação da Fé e do Império. 
Traduzido em vàrias lingua, “Os 
Lusiadas” levaram a fama dos 
Portuguêses a todo o Mundo. A 
primeira edição de “Os Lusiadas” foi 
publicada em 1572 e dedicada pelo o 
poeta ao rei D. Sebastião. O rei 
atribuiu-lhe uma pensão anual de 
quinze mil réis. Luis de Camões 
morreu pobre, em 10 de Junho de 
1580. Adivinhando que Portugal iria 
perder a sua independência, passando 
para a coroa espahhola, antes de 
expirar, exclamou : <<Pàtria, ao menos 
juntos morremos >>. Como 
homenagem ao “ Principe dos Poetas”, 
o dia 10 de junho é comemorando em 
todos o Pais como o “ Dia de Portugal 
e das Comunidades Portuguesas”. 

� 	 � � 
 � " 
 � � � � � 
 � 
 � � 
 � � � 
 � � 


Culture : 
Louis de Camões  
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A l’occasion 
de la célé-
bration de 
leur Fonda-
tion, le Jeudi 
Saint 1820, 
et de la mort 
de leur fon-
datrice, Ma-
dame de 
B o n n a u l t 
d’Houët, le 5 

avril 1858, les Religieuses 
Fidèles Compagnes de Jé-
sus ont été invitées à un 
temps de prière et d’action 
de grâce, le Jeudi Saint, 5 
avril 2007, rue de la Santé. 
Près d’une quarantaine de 
personnes (anciens et nou-
veaux professeurs à Notre 
Dame de France, parents 
d’anciens élèves, jeunes 
mamans de l’école, fidèles 
de la paroisse Saint Domi-
nique, etc.) ont répondu à 
notre invitation et ont été 
accueillis avec joie par 
sœur Mary Fitzpatrick, no-
tre provinciale depuis 2006 
et quelques FCJ. 
 
Chaque personne reçut un 
dossier très complet, com-
prenant, entre autres, un 
petit livret relatant l’histoire 
abrégée de la Servante de 
Dieu, une vie toute récente 
de notre Fondatrice et sa 
notice nécrologique. 
 
Cet après-midi du Jeudi 
Saint fut partagé un temps 
de prière et d’écoute dans 
notre chapelle, où était ex-
posé le saint sacrement, et 

aussi la visite de la chambre 
de la Fondatrice, où elle a vé-
cu et où elle est décédée le 5 
avril 1858, chambre conser-
vée intacte dans sa pauvreté 
et sa simplicité. Et puis aussi 
visite du Musée, récemment 
renouvelé, qui a retenu l’at-
tention de nos visiteurs, tous 
à l’écoute de Sœur Mary, qui 
a su passionner son nom-
breux auditoire. Après un petit 
goûter rafraîchissant, tous 
sont repartis, ravis de leur 
journée. 
 
Pendant ce temps un groupe 
de sœurs FCJ, venues d’Ir-
lande et d’Angleterre, est allé 
visiter deux sanctuaires pari-
siens où Notre Vénérée Mère 
allait souvent prier, particuliè-
rement dans ses moments de 
détresse spirituelle, avant la 
fondation des Fidèles Compa-
gnes de Jésus, dans les an-
nées 1816 à 1820 : sanc-
tuaire Notre Dame des Victoi-
res (2ème arrondissement) et 
de Notre Dame de la Paix 
(Picpus, 12ème arr.), couvent 
des sœurs des Sacrés Cœurs 
de Jésus et de Marie. Ma-
dame d’Houët avait une lumi-
neuse confiance en la Très 
Sainte Vierge, qu’elle consi-
dérait comme “ La Mère et la 
Supérieure ” de notre Société, 
dévotion qu’elle a transmise à 
toutes ses filles, jusqu’à nos 
jours. 
 
C’est aussi pendant ce temps 
Pascal que dans la matinée 
du jeudi 29 mars 2007, notre 
chère sœur Marie-François 

de la Villetanet est partie 
pour le ciel, dans la 98ème 
année de son âge. 
 
Elle était la seconde 
d’une famille bretonne de 
dix enfants, famille très 
croyante, qui vivait au 
rythme de l’Eglise et qui 
a donné trois religieuses 
à notre service : deux Fi-
dèles Compagnes de Jé-
sus et une bénédictine, à 
Solesmes. Femme d’une 
grande sagesse, d’une 
grande bonté et d’une 
grande paix, sœur Marie-
François était très sim-
ple, très humble et tra-
vaillait beaucoup dans 
l’ombre. Sa vie spirituelle 
profonde lui donnait un 
grand sens de l’écoute ; 
elle avait aussi le sens 
de la famille et s’intéres-
sait à tous les événe-
ments familiaux. 
 
Tous ceux ou celles qui 
l’ont connue se souvien-
nent d’elle avec recon-
naissance. Notre Dieu 
d’Amour a dû accueillir 
avec grande joie celle qui 
fut sa “ Fidèle Compa-
gne ” pendant les 76 an-
nées de sa vie religieuse, 
totalement dédiées à son 
service. RIP. 

Sœur Jeanne-Marie, 
FCJ. 
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